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Ce matin, dans cette Eglise Notre-Dame de la Couture, nous pouvons évoquer les bords du Lac 

de Galilée.  

Nous lisons dans Saint-Marc : « Comme Jésus passait sur le bord de la mer de Galilée, il vit 

Simon et André, son frère, qui jetaient l’épervier dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. Et 

Jésus leur dit « Venez à ma suite, je vous ferai devenir des pêcheurs d’hommes. Et aussitôt 

laissant leurs filets, ils le suivirent. » Mc 21, 16-18 

Ce matin, nous pouvons donc voir dans cette page d’Evangile l’appel de deux frères. Pour nous, 

ces deux frères appelés par Jésus à le suivre ont ces noms : Daniel et Bernard !  

Jésus, comme nous le chantons, a posé son regard sur eux deux. Il les a appelés. Ils l’ont suivi 

aussitôt, chacun selon sa vocation propre.  

Daniel, prêtre diocésain. Bernard, Jésuite.  

Tous deux ont fait une route en compagnie de Notre Seigneur.  

Bernard n’est pas là ce matin, en raison de sa santé devenue trop fragile… Il est là 

spirituellement.  

L’un et l’autre ont mis leurs grands talents au service de Jésus et ce matin, simplement, je vous 

invite à rendre grâce pour leur fidélité à l’appel de Notre Seigneur, à ses grâces.  

Et l’un et l’autre ont mis leurs dons au service de « la Mission ». Bernard comme grand 

Théologien, Daniel comme exégète de renom.  

 



Daniel fut tout jeune Directeur au Séminaire du Mans. Il disait volontiers qu’il avait, à l’époque, 

l’âge des séminaristes. Ceux-ci ont bénéficié de son enseignement, de sa passion pour la Bible.  

Sa mission s’est poursuivie auprès des jeunes du Lycée Berthelot. Pour ma part, j’évoquerai 

surtout 22 ans de ministère, vécu avec lui, à la Paroisse Notre-Dame de la Couture – 22 ans ! 

Je dirais : 22 ans de vrai Bonheur. Il était à la fois un confrère, un frère, sage et enthousiaste. 

Comme il aimait les dimanches, célébrés ici-même. Cette Eglise Notre-Dame de la Couture 

remplie de Paroissiens… d’amis ! 

Et sa fidélité à l’Eglise lui a fait accueillir dans la joie les enseignements du Concile Vatican 

2… comme la Liturgie qu’il aimait belle. La Liturgie était pour lui l’expression vivante de la 

foi. Dans cet esprit, il a accompli durant de nombreuses années les charges de Cérémoniaire 

Episcopal dans l’Eglise Cathédrale, dont il était chanoine.  

Son ouverture au monde l’appelait à témoigner ailleurs de la présence de l’Eglise : Aussi son 

appartenance à l’Académie du Maine.  

 

Mais alors notre prière n’est pas fondée sur des éloges humains. Notre prière est une grande, 

très grande prière d’Action de grâce, pour le Prêtre de Jésus-Christ qui a donné dans sa vie une 

si haute idée du sacerdoce. 

Oui, toute sa vie, fidèle à l’appel, il a suivi Jésus dans sa vie publique de notre Seigneur ; à 

travers ses enseignements ; mais il a suivi Jésus dans sa Passion, dans l’épreuve attachée au 

poids des ans ! Mais ce matin, je lis un signe de sa proximité avec Jésus : une Eglise vide… 

Une Eglise vide. J’y vois le tombeau vide de son Seigneur, mais ouvert vers le Ciel et la pleine 

lumière de la Résurrection. La Gloire par la   Croix.  

 

Adieu Cher Père Sesboüé. Au revoir Daniel. A très bientôt.  

 

 

 

 

 

 

 

 


